
MON VELO SAUVAGE 
 
 

Mais t’es complètement fou, me dit Julien, tu ne vas pas monter dessus ? 
C’est un peu comme les chevaux des indiens, personne n’est jamais monté dessus. 

Elle n’a pas l’air facile, cette bicyclette, ses garde-boues ont l’air foutus. 
Son porte-bagages a vraiment une sale tête ; ce vélo a l’air bien trop têtu. 

 
 

Attends au moins que ton papa soit là, il pourrait huiler les pédales. 
Et puis courir un peu à côté de toi , pour éviter que la bête s’emballe. 

Il pourrait abaisser un peu la selle, tes pieds ne touchent pas terre, c’est bien trop haut. 
Les freins ne marchent pas, ça sent la gamelle, si ça lui prend de partir au galop… 

 
Hésitant un instant, tu prends le guidon en mains et tu fais tinter la sonnette. 

Tu ne prends pas  la peine de tester un peu les freins, parce que les freins, c’est que pour les 
fillettes. 

 
Te voilà sur l’engin, un peu crâneur et pas peu fier, dans la grande allée de cailloux. 

Tu  joues les téméraires et te retrouves les fesses par terre, et des croûtes sur les genoux. 
 

 


